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four fa galvanisation économique de ia France

La Foire
de Bordeaux

'

En un riant article sur la foire de
Lyon, qu'il a hospitalisé dans la Revue
•des Deux-Mondes, M. Iïerriot, sénateur,
maire de Lyon, revendique au profit de
Sa ville le monopole des foires d'échan¬
tillons : « Qu'on nous laisse conduire
Wette bataille ! nous répondons de la
«victoire. »

; L'avouerai-je ? Mon irrespect foncier
s'accommode mal de ces affirmations
tranchantes et de ces prédictions super
tfoes dont Renan s'est joué en quelques
liignes inoubliables. Je suis de ceux qui
ïi'aiment pas à se laisser conduire les
yeux bandés, et tant d'autorités m'ont
depuis longtemps répondu de tant de
victoires que je suis moins que jamais
d'humeur à penser et à agir par procu
cation.

A

f Pourquoi une foire internationale d'é
chantillons à Bordeaux ? direz-vous.
'Pourquoi pas ? vous répondrai-je. Au
reste, la question ne se pose plus. Les
Girondins l'ont vigoureusement tran
chée. Du 5 au 20 septembre prochain, se
tiendra cette foire, à laquelle sont con¬
fiés les producteurs, inventeurs, indus¬
triels, commerçants de France, des co¬
lonies, des pays alliés et neutres.
En pleine guerre, Leipzig a préparé

comme des batailles et célébré comme
des victoires ses deux foires de prin¬
temps et d'automne. L'Angleterre a or¬
ganisé avec succès sa foire de Londres
et elle prépare celle de Birmingham. Au
Maroc, l'exposition de Fez sera demain
la réplique de celle qui s'ouvrait na¬
guère à Casablancar. A l'étrangser nous
affirmons depuis vingt-trois mois notre
vitalité économique. Récemment nous
participions à l'exposition de San
Francisco. Bientôt s'ouvrira à Berne une

exposition permanente française du
commerce et de l'industrie. Nos com¬

merçants s'apprêtent à prendre part à
la foire de Nijni-Novgorod. En France
-même, tandis que s'ouvraient, à Paris,
diverses expositions spéciales, Lyon or¬
ganisait, en mars dernier, sa très heu¬
reuse foire d'échantillons.

1 La multiplicité de ces efforts est un
signe de leur raison d'être. L'idée cen¬
trale autour de laquelle ils pivotent as¬
sure leur concordance: Les brillants ré¬
sultats obtenus en prouvent la fécondité,
i Cette fois, le balancier oscille de l'est
à l'ouest, de la foire lyonnaise du prin¬
temps à la foire bordelaise d'automne.
L'appel qu'en janvier dernier les délé¬
gués de la foire de Lyon venaient adres¬
ser, sous bénéfice de réciprocité, au
inonde du commerce bordelais, Bor¬
deaux l'adresse aujourd'hui à sa grande
sœur jumelle des bords du Rhône. La
France est assez grande et ses ressour¬
ces assez diverses pour que la richesse
nationale trouve son compte à cette vi¬
goureuse et méthodique distribution
d'efforts.
Lyon, port fluvial, étape nécessaire

sur la route de la Manche à la Méditer¬
ranée, orientée vers la Suisse et l'Italie,
était toute qualifiée pour drainer à elle
les exposants et acheteurs de la France
de l'est et d'une partie de l'Europe.
Bordeaux, port fluvio-maritime, car¬

refour de la Garonne, des grandes val¬
lées du massif central et du seuil du
Poitou, contiguë à l'Espagne, similaire-
ment unie à l'Angleterre, port d'attache
de l'Afrique occidentale, face aux Amé¬
riques, Bordeaux est consacrée par la
nature pour servir de reposoir écono¬
mique aux produits occidentaux, afri¬
cains et américains que les flots de son
estuaire viendront déposer au pied de
ses colonnes rostrales.
Une discrimination des produits ex¬

posés ne tardera pas à s'établir entre les
deux grandes foires du Centre-Est et du
Midi-Ouest de la France. A Lyon les
soieries, l'horlogerie, la grosse métal¬
lurgie, etc. A Bordeaux, les vins et li¬
queurs de marque, les porcelaines, les
conserves, les résineux, les denrées co¬

loniales, etc. A Paris, la mode, si Paris
entre un jour dans le mouvement.

Une forêt de, stands et de hangars se
dresse déjà sur la grandiose esplanade
des Quinconces, que domine le Génie
de la Liberté et qui s'adosse, comme

l'Elphinston Circle de Bombay, à un
hémicycle monumental. Nombreux sont
les exposants patriotes et avisés qui y
viendront bientôt exposer leurs échan¬
tillons. Bien rares et bien maladroits

seraient ceux qui essaieraient de dissi¬
muler l'insuffisance de leurs moyens
derrière des objections mal fondées : les
procès-verbaux de carence n'ont jamais
constitué une forme de. publicité.
Producteurs français, ne vous laissez

pas surprendre par la paix. La rosée ne
tombe pas du ciel. La "grâce ne vient pas
d'en haut. C'est dans un viril effort sur
vous-mêmes que vous trouverez la
source des plus légitimes profits. Pre¬
nez donc hardiment — est-ce donc si
loin ? — le chemin du grand emporium
français de l'Atlantique. Allez au de¬
vant de la clientèle internationale qui
s'y rendra, à votre rencontre. N'oubliez
pas que, si le « connais-toi toi-même »
est la devise des philosophes, le « fais-
toi connaître des autres » est la devise
des bons commerçants.

Henri LABROUE
Député de la Gironde.

A BATONS ROMPUS
s II faut faire des enfants ! » Tel est

le refrain que crient à tue-tête ou que
fredonnent, suivant la vigueur de leurs
cordes vocales, les braves gens qui se
sont assigné la tâche de rénover la race
française.
M y a, parmi ces Tyrtées de la pro¬

création, un assez joli lot de vieux mes¬
sieurs, à qui leur âge confère évidem¬
ment l'honorariat dans leur corporation.
Beaucoup d'entre eux, au surplus, ont
négligé, à l'époque de leur jeunesse et
de leur maturité, d'assurer la survivan¬
ce de leur nom, autrement que par des
œuvres littéraires, plastiques ou musi¬
cales.
Certains de ces apôtres sont encore

jeunes, ou, du moins, le donnent à en¬
tendre quand ils conversent devant des
caillettes. Mais, absorbés par des beso¬
gnes intellectuelles, et notamment par
une administration vigilante de leur re¬
nommée, ils ne sauraient assumer ie
souci de fonder et d'entretenir une fa¬
mille. Au demeurant, ils ne sont peut-
être pas aussi étrangers que j'ai l'air de
le dire à la repopulation de notre doux
pays; et quelques petits Français, lan¬
cés dans la vie sous le couvert de l'ano-
nymat, pourraient bien leur être rede¬
vables de l'existence et de ses tour¬
ments.
Enfin, il en est qui ne se contentent

point de célébrer la sainte nécessité de
la reproduction humaine, mais qui met¬
tent, si j'ose risquer ce trope, la main
à la pâtel, et multiplient, dans la limite
où le permet la nature, leurs nobles ef¬
forts dans ce but.
Quoi qu'il en soit, d'ailleurs, et que

les a fécondisants » donnent ou ne

donnent point l'exemple, j'admets que
l'un des devoirs de l'homme — et de la
femme — est d'assurer la perpétuité de
l'espèce. Je pense même que les courts
instants d'agrément qui carctérisent
l'acte initial de ce devoir sont une insi¬
dieuse invite de la nature à l'accomplir.
Seulement, je reconnais aussi que

ceux qui se dérobent à cette obligation
ont souvent de sérieuses excuses.

Je ne parle point, notez-le, des lourdes,
charges budgétaires que représente, pour
un ménage de gagne-petit, les Irais oc¬
casionnés par chaque enfant dont il en-/
richit la nation.
Sur ■ ce point, comme sur beaucoup

d'autres, les prolétaires sont admirables.
Avec de modiques ressources, ils assu¬
rent la pitance et l'instruction de leurs
rejetons, si ingénieusement et si conscien¬
cieusement que la race recrute chez eux
les plus beaux et les plus vigoureux de
ses spécimens.

Ce dont je m'occupe, c'est de l'inquié¬
tude, de l'angoisse que jette dans l'âme
sensible de beaucoup de mères, et dans
l'esprit averti et prévoyant de beaucoup
de pères, la perspective d'avenir de l'en¬
fant.
Que sera-t-il? Que deviendra-t-il ?
Comme la réponse reste dans l'obscur

et dans l'incertain, on préfère n'avoir
pas à se poser la question.
Voilà une des causes les plus sérieu¬

ses, la plus sérieuse peut-être de la stéri¬
lité, dont s'affligent les prédicateurs de
la repopulation.
Et je ne vois pas du tout comment on

pourra jamais la combattre, à moins que
l'on garantisse à tout futur Français de
l'un et l'autre sexe une prébende an¬
nuelle de 300 louis.
L'ennuyeux est que, pour le moment,

on s'applique à lui assurer au contraire
une charge fiscale de 50 ou 60 louis par
an.

J'oubliais que certaines gens aussi ont
la terreur d'être des parents martyrs. On
en voit tellement tous les jours.

Monsieur BADIN.

P.-S. — Les coquilles sévissent. Nous rte
sommes pourtant pas dans les mois an B.
Hier, on m'a fait dire : « Avec ces invi¬

tés-là, on ne peut faire <utn repas vraiment
agréable... »
Comme je parlais de poilus conviés à ma

table, cela paraissait vraiment aimable !
En réalité, j'avais écrit tout le contraire :

« Avec ces invités-là, on peut faire un re¬
pas vraiment agréable... »
Je prie donc mes lecteurs de supprimer

ce ne néfaste. — Monsieur Badin.

EA GUERRE

La derrière carte
Puisque notre Censure permet qu'on en

parle, il n'est pas sans intérêt d'examiner
la portée d'une prochaine action balkani¬
que.
Il convient de constater, une {ois de plus,

la quasi-invulnérabilité du front qui va de
la mer du Nord aux Vosges. Il faudrait,
pour le rompre, ou bien faire des sacrifices
trop élevés, ou bien posséder une supério¬
rité en hommes et en matériel tellement
considérable qu'il n'est pas permis d'en en¬
visager la possibilité prochaine.
La faiblesse de la cuirasse des Empires

du Centre réside donc ailleurs. On a vu
les Russes, longtemps contenus, rebondir
enfin et- gagner les Carpathes et les portes
du grenier hongrois,

Censuré

Inévitablement, on est amené à envisager
l'intérêt d'une action de l'armée Sarrail.
Ici même, nous avions tenté de, dire pour¬
quoi 11 la clarinette de Sarrail » — l'expres¬
sion, on s'en souvient, est de mon éminenl
confrère M. Gustave Hervé — ne s'est pas
fait entendre plus tôt.
Il parait que c'est changé. On le murmu¬

re, et le Matin l'affirme : on veut châtier
Ferdinand et son peuple.
Fort' bien. Rappelons seulement qu'il n'é¬

tait peut-être pas indispensable d'en infor¬
mer l'ennemi quelques semaines à l'avance.
Ces procédés pourraient réserver des sur¬
prises fâcheuses, nos adversaires ayant tout
de même encore des ressources et des réser¬
ves. Mais, enfin, puisque le Matin a fait
connaître au monde les intentions de notre
état-mafor, il n'y a plus qu'une chose û
faire : se hâter.
Si chaque four qui passe permet aux chefs

dp l'armée française, comme aux chefs de
l'armée anglaise, de compléter les ef¬

fectifs et le matériel nécessaires au général
Sarrail pour faire l'action d'envergure qu'on
allend de lui, il permet également à l'ad¬
versaire de consolider ses positions et de
prendre, lui aussi, les quelques précautions
qui s'imposent.
D'ailleurs l'indiscrétion du Matin n'a

qu'une importance relative, puisqu'aussi
bien le déclenchement d'une action balka¬
nique est nettement indiqué par les cir¬
constances.

Bôhfvsfc

Ce n'est donc qu'au moyen d'une puis¬
sante diversion qu'on peut chercher la dé¬
cision ; et quand nous disons : « la déci¬
sion », nous voulons dire surtout .- « la fin
de la guerre ».
Il reste une carte entre les mains des

loueurs de l'Entente, une bonne carte môme.
Qu'on la joue. Espérons qu'elle sera suffi¬
sante pour clore la partie.

GENERAL N...

La bataille autour de Fleury
Les Allemands reprennent pied dans le village,

mais de sanglants combats ont encore lieu

Communiqué officiel
Sur la rive droite de ia Meuse, la bataille

s'est poursuivie sur le front Thiaumont-
Fleury que les Allemands ont attaqué toute
la nuit avec un acharnement extrême. Plu¬
sieurs contre-attaques à gros effectifs pro¬
noncées sur nos positions, aux abords de
l'ouvrage de Thi&umont ont été repoussées
avec de lourdes pertes pour l'adversaire.
Nos troupes, asu cours de la lutte, sont mê¬
me parvenues à enlever l'ouvrage que nous
avons ensuite évacué sous la puissance du
bombardement, en ramenant 80 prisonniers
faits par nous dans cette action.
Dans la région de Fleury, les combats

n'ont pas été moins violents ; les Allemands
ont multiplié des contre-attaques sur le vil¬
lage, chacune précédée d'une intense prépa¬
ration d'artillerie. Après plusieurs tentati¬
ves infructueuses, ils ont pris pied dans la
partie s,ud de Fleury, où le combat conti¬
nue très vif. Tous les efforts pour nous dé¬
loger de la station située au sud-est du
village se sont brisés contre la résistance de
nos troupes.
L'ennemi a également attaqué, pendant

la nuit, nos nouvelles positions, à l'est de
Valcherauville. Il n'a réussi qu'à subir des
pertes élevées.
Dans la région Vaux-Chapître-he Chenois,

lutte d'artillerie très active.

Dans les Vosges, hier, vers 22 heures,
l'ennemi a déclenché, sur le saillant de la
Chapelolle, une attaque qui a été dispersée
avant d'avoir pu aborder nos lignes.
Nuit relativement calme sur le reste du

front.,
Dans la nuit du 3 au i août, une de nos

escadrille de bombardement à lance 80 obus
de gros calibre sur la gare de Noyon et sur
une fabrique de munitions. 50 obus ont été
jetés par une autre escadrille sur les gares
et les bivouacs de la région de la Somme.

Communiqué britannique

Nous avons réalisé une certaine progres¬
sion la nuit dernière à la suite d'une opéra¬
tion secondaire à l'ouest de Pozières. D'au¬
tres opérations de môme nature au nord de
Bazentin-le-Petit et au nord-ouest du bois
Delville nous ont permis de faire quelques
prisonniers. La nuit a été marquée par une
grande activité de l'artillerie de part et d'au¬
tre et en différentes parties du front.
Nous avons détruit, au cours d'un coup de

mains, un puits de mine à l'est de Loos.
Près de la route Yprçs-Commines, nous

avons fait exploser dans les lignes alleman¬
des une mine dont nous avons. occupé l'en¬
tonnoir.

SUR LE FRONT RUSSE

Otj se bat toujours sur le Stochbod
Les résultats de la bataille ne sont pas connus
COMMUNIQUE OFFICIEL

Petrograd, 3 août. — Communiqué du
soir du grand état-major :

FRONT OCCIDENTAL

Sur le Stokhod, combat acharné dans les
régions des villages de Doubeshovo et Gou-
lovitchi.
Au cours des combats sur la rivière Se-

retli, près de Goroditchi, à 20 verstes en
amont de Tarnopol, un vaillant comman¬
dant de régiment, le colonel Voronof, a été
blessé.
Dans la région de Vorobiohva, à l'est

d'Ezenny, neuf avions ennemis ont volé
au-dessus de nos campements.
Au cours des combats au sud du Dnies¬

ter, dans la région de Stanislavof,. l'aumô¬
nier de régiment Kastorski d été blessé.

FRONT, DU CAUCASE

Dans la direction de Dïarbekir, près d'O-
glout, entre Mousch et Mamahatoun, nous
nous sommes, par une impétueuse charge
à la baïonnette, emparés d'ouvrages turcs.
Nous avons fait prisonniers 7 officiers et

environ 300 askaris. Une compagnie entiè¬
re s'est rendue. Nous nous sommes emparés
d'un canon et de trois mitrailleuses.
Les prisonniers continuent à affluer.

UNE OFFENSIVE ALLEMANDE

Berne, 4 août. — Le correspondant du
« Lokal Anzeiger » au grand quartier géné¬
ral laisse entendre, dans ses articles, que
les Austro-Allemands feront prochainement
une offensive sur le front russe afin d'avoir
de nouveau l'initiative des. combats.

LES RESULTATS DE L'OFFENSIVE
Berne, 4- août. — Du major Moraht, dans

le Berliner Tageblatt :
« Il faut avouer que l'offensive russe,

qui nous a forcés à nous retirer sur plu¬
sieurs points, a eu un bon résultat, mais
elle n'a pas décidé de la guerre, ni môme
de la campagne sur le front oriental.

<i Le bruit que Lemberg est menacée
n'est pas fondé ; cette ville est encore à 80

kilomètres du front, et c'est faire beaucoup
d'honneur aux Russes que de les croire ca¬
pables d'atteindre cet objectif. »

LA NOMINATION D'HINDENBURG
Zurich, 4 août. — Le journal germanophile

Neue Zurcher Nachrichlen se voit forcé d'avouer
que la .noniàneliom de I-Iindenburg, comme com¬
mandant sur le front oriental, est une indice
que la situation, sur ce front, est très sérieuse
pour les Austro-Allemand®, sans cela on n'au¬
rait pas fait um tel chamigfement, qui nuit forte¬
ment an prestige austro-hongrois. — (Informa¬
tion).

Sur le front de Macédoine

Satoniique, 4 août. — La journée d'hier a été
relativement oalme sur quelques points du
front seulement. Les opérations se sont bornées
à des bombardements intermittents des deux
armées.
Le régiment de garde du prince de Serbie a

fait son entrée hier à Salomique, avec musique
et drapeau. — (Radio).

*€♦ —

EXPLOSION DANS UNE FABRIQUE
Ce matin, à 8 heures. Cl, boulevard Victor,

dans la fabrique Girel, un générateur a fait
explosion, lin mur en briques a été renversé et
8 ouvrières blessées.

AUX HALLES

Il est arrivé, ce matin, aux Halles, 24.000 kilos
de volaille et 63.000 kilos de marée.
Environ 260 personnes sont venues s'appro¬

visionner à la vente au détail.
La resserre comporte 00 kilos de volaille seu¬

lement, et 5.000 kilos de, poisson, i

Bourse de Paris
Malgré la pénurie d'affaires, la cote reflète

une grande fermeté. Dans le groupe espagnol,
1Extérieure atteint le cours de 100 fr. La Ktalt-

®of se signale par d'incessants progrès et les
valeurs cuprifères sont mieux tenues.
Fonds d'Etat : Français 3 o/o, 64 ; 5 o/o,

89.Û5. — Extérieure, 100,
Actions diverses : Banque de Paris, 1.150. —

Nord de l'Espagne, 430. — Saragosse, 435. —
Azote, 499. — Caoutchoucs, 96.75. — Malacoa
o-rd., 118. — Toula, 1.197. — Maltzof, 665. — Hart¬
mann, 425.
Valeurs minières : Bakou, 1.390. — Spies, 19.50.

— Lianosoff, 331. — Rio, 1.737. — Cape Copper,
116.50. — Spàssky, 60. — Chino, 292. — Utah,
467. — Butter, 425. — Rand-Mines, 101. — Mod-
derfontein B., 190.50. — Ce Beers ord., 311.50.
— Jagersfonlein, 86.

XnfoxvHtimutions

— M. Vandervelde, ministre belge de l'inten¬
dance. est parti pour Londres, où il prendra
là parole, avec M. Patolevé, à la réunion orga¬
nisée à l'occasion de ranmiversaire du, 4 août
1914.

— On annonce l'arrivée prochaine à Rome de
M. Runctman, ministre du commerce anglais.
Il s'efforcera de réaliser les accords économi¬
ques, dont la constitution d'une société anglo-
italienne, subventionnée par le gouvernement
britannique n'est que le point de départ.

— Une dépêche de Rome annonce que deux
submersibles italiens, partis depuis longtemps
avec d'autres pour une mission, sur les côtes en¬
nemies ne sont pas rentrés comme les autres
à leur base.
On doit les considérer comme perdus.
— Deux dirigeables, dont l'un sérieusement

endommagé, sont arrivés hier en, gare de Fried-
risclLShafen. Le comte Zeppelin surveilla person¬
nellement les nombreux mécaniciens qui opé¬
rèrent le transfert dans les ban-agrs. — (Radio).

Un vol à la Sûreté
On emporte une boîte k gaz...

qu'éiaii-sii venu, - chercher ?
En arrivant prendre leur service à la po¬

lice judiciaire, des inspecteurs de fa Eû-
neté ont découvert aiu rez-de-chaussée, sur
un banc du couloir conduisant au Cabinet
de M. Daru, commissaire aux délégations
judiciaires, la boite contenant les gaz as¬
phyxiants destinés à capturer les fous et
les malfaiteurs dangereux. Les serrures de
la boite étaient fracturées. Lss veilleurs de
nuit furent questionnés. Personne ne put
expliquer par qui ou comment ia boîte —
qui n'est pas la boîte à Pandore — avait été
déplacée. Comme dans Roger-la-Honle, cha¬
cun répondait : « Je n'ai rien vu. — Je n'ai
rien entendu. »

Il n'est évidemment p$s banal de cam¬
brioler les bureaux de îa Sûreté et il faut
avouer que le malfaiteur ne manquerait
pas d'un certain esprit d'à-propos s'il avait
voulu simplement démontrer que les pla¬
cards de la police judiciaire no sont dhs
plus à'"l'abri des indiscrétions que îes ar¬
moires des particuliers. Mais le visiteur de
la police judiciaTre a dû avoir un entre but.
La boîte aux gaz asphyxiants est habituel¬
lement rangée dans les dépendances de la
police judiciaire au 3° étage où sont égale¬
ment resserrées dies boites de « fiches ». Ne
serait-ce pas certaines de ces » fiches » qui
auraient excité la convoitise du voleur ?
En tous cas, il est hors de doute que ce¬

lui-ci connaissait fort bien, la Maison et ses
détours. Il en serait un hôte familier qu'il
ï,ô faudrait pas s'en étonner. M est à peine
besoin de dire qu'il règne sans cesse dans
les bureaux de la Police judiciaire une
grande activité et que dès le matin s'y suc¬
cèdent une foule de gens qui' circulent dans
les couloirs, entrent dans les bureaux, dont
les titulaires appelés ailleurs sont souvent
absents. Un individu nu, courant de ces ha¬
bitudes n'ararait nullement eu besoin d'at¬
tendre la nuit pour s'emparer de la boite
fracturée et il a pu aussi bien l'emporter
sans donner l'éveil à n'importe quelle
heure de la journée. On pense bien que
M. Mouthon, directeur de la police judi¬
ciaire, n'a pas eu besoin, de longue forma¬
lité pour ouvrir une enquête et il n'aura pas
besoin de se porter partie civile pour faire
nommer un juge d'instruction.
On ne vole pas des gaz asphyxiants, mais

on vole fort bien des fiches. N'a-t-on pas
vu récemment toute une bande organisée
cambrioler, fracturer des coffres, revenir à
deux reprises dans le même appartement,
risquer les pir.es dangers dans le seul but
de mettre la main sur des papiers politi-.
que s ?
La guerre n'a pas supprimé les agences

de police privée. Bien au contraire, celles-ci,
sous le prétexte de recherche des disparus,
se sont 'multipliées mais elles ont des objets
multiples. La spécialité de plusieurs d'entre
elles n'est pas seulement les renseignements
confidentiels dans l'intérêt des "familles.
Elles travaillent aussi dans l'intérêt des...
partis. N'y aurait-il pas dans certaines
boites de la police judiciaire des fiches qui
auraient excité la curiosité de l'une de ces
officines à laqwelle l'indiscrétion, voire la
vénalité de certains auxiliaires de la police,
n'aurait pas suffi cette fois à les lui pro¬
curer ?

Jacques LANDAU.

La répression en Allemagne

Lausanne, 4 août. — Le « Volksferund »
écrit qu'à Elberfeld-Barmen les arrestations
de socialistes continuent sans qu'on en con¬
naisse la raison. Une employée de la rédac¬
tion du journal socialiste de cette ville a
été arrêtée par les autorités militaires, de
même le secrétaire du syndicat Sauerbrey.
Les perquisitions continuent sans arrêt, sans
qu'on puisse savoir le but que l'on pour¬
suit. Comme dans les autres localités du 7e
corps d'armée, les arrestations se multi¬
plient. également, on a l'impression qu'il
s'agit d'une grande préparation pour le
nouveau procès Liebknecht-

JEUDI PROCHAIN

M Emmura (tes lois eooiaies
SIMPLE, INTÉRESSANT, FACILE

S.©©® francs
DE PRIX EM ESPÈCES

Hotnhpeuit t>p'n£ en nature

M lamanière de Léo Taxil

"Mirûgliù l'Imposteur
Où l'on voit un faux évêque berner

les curés et où l'on apprend que
« Mgr » Villatte n'a pas encore

dit son dernier mot

Les prêtres catholiques font métier d'ex¬
ploiter la naïveté publique. Voltaire l'a dit
en un alexandrin : « Notre crédulité fait
toute leur science.-.. » Mais il leur arrivg
aussi d'être eux-mêmes victimes de leur?
propre crédulité. Ils trouvent parfois plus
fort' qu'eux.
A trompeur, trompeur et demi.
Us ont la rnanie de convertir les gen$

malgré eux et ils guettent surtout les mai
lades pour bénéficier de leurs défaillance!!
d'agonisants, et les pauvres, pour spécule4;
de leur dénuement.
Des gens peu scrupuleux connaissent ce

zèle et en tirent parti pour assurer leur
subsistance.

DE JEAN-JACQUES AUX AMERIQUES

Il en a toujours été ainsi. Jean-Jacques
Rousseau entra jadis dans un asile de ca¬
téchumène de Turin, où on le nourrit et
choya quelques semaines, afin de l'ame¬
ner à abjurer les erreurs, calvinistes et a
« embrasser » — c'est le mot — le catho¬
licisme.
Il rencontra là une demi-douzaine d'aven¬

turiers qui « abjuraient » ainsi pour La di¬
xième ou vingtième fois : ils se convertis¬
saient chaque fois que, se trouvant sans un
sou et n'ayant pas envie de travailler, ils
éprouvaient le besoin de se faire hospita¬
liser confortablement durant un mois ou
deux ; ainsi » ils passaient leur vie h cou¬
rir l'Espagne et l'Italie, embrassant la
christianisme et se faisant baptiser par¬
tout où le produit en valait la peine ». IJ
y avait aussi des femmes qui vivaient de
ces conversions successives ; celles que vit
Jean-Jacques à l'hbspice de Turin « étaient,
raconte-t-il, les plus grandes salopes et les
plus vilaines coureusps qui jamais aient
empuanti le bercail d-u Seigneur ». L'his¬
toire n'est qu'un peepétueï recommence¬
ment-

Transporté en Amérique, le catholicisme
n'a pas perdu cette singulière propriété de.
transformer ses prêtres en de forcenés con¬
vertisseurs. Et le clergé américain vienl
d'être victime de celte hûte frénétique à
faire abjurer aux gens leurs erreurs sup¬
posées.
Un certain abbé Miraglia-, italien émigré

aux Etats-Unis, vient de se payer* — luxe
de milliardaire ! — la tête des plus vénéra¬
bles prélats catholiques de la République
américaine, et de berner, par le même
coup, la presse bigote du monde.

LE MAITRE DU GENRE

C'est une aventure qui rappelle, au petit
pied, la joyeuse histoire de ce mystifica¬
teur émérile que fut Léo Taxil. — le maî¬
tre du genre et dont la jeunesse ne doit
point ignorer les plaisantes farces. Après 10
ans d'ur anticléricalisme qu.i consistait à
mettre en brochures « les amours sécrètes
de Pie IX », ou encore « la Chasse aux Cor¬
beaux » et « les Livres secrets des Confes¬
seurs » Léo Taxil s'aperçut que cette litté¬
rature ne plaisait à personne et qu'aux ré¬
publicains en particulier elle n'inspirait que
du dégoût-
Il résolut de changer de camp et de public.

Il déclara qu'il s'était trompé, proclama la
vérité du catholicisme et annonça d'épou¬
vantables .révélations sur la Franc-Maçon¬
nerie, Le clergé qui l'injuriait, lui fit fête-
Le nonce du pape à Paris reçut solennelle¬
ment l'abjuration de Taxil et releva le caté¬
chumène de l'excommunication dent il
avait été frappé en même temps que ses
ouvrages. Ce n'était pas assez. Taxil s'en
fut à Rome : le pape (c'était alors le fin,
le rusé, le perspicace Léon XIII) lui accor¬
da une audience, lui fit mille compliments
et lui renouvela pompeusement l'assurance
qu'il était absous de tous ses péchés. Ain¬
si encouragé, Taxil tint sas promesses et,
pendant dix ans. publia une nouvelle série
d'histoires ^vraisemblables de folie obscè¬
ne et de pornographie insensée ; mais les
Francs-Maçons y remplaçaient les curés.
Taxil devint le grand écrivain du parti clé¬
rical. Il rappelait Veuillot et annonçait Dru-
mont. Il racontait qu.e les Francs-Maçons
adoraient le Diable et célébraient des mes¬
ses noires dans lesquelles Lucifer apparais¬
sait sous les formes les plus variées. Sur
ses conseils, l'Eglise résolut d'organiser une
véritable erpisade contre cette Franc-Ma¬
çonnerie d'essence diabolique. Un congrès
se réunit à Trente. Taxil devait y parler
avec précision d'une certaine Diana Vau-
gihan, qui tenait dans ses inventions, un
rôle capital. Il se défila, eit quand cm le
poussa à bout, quelques semaines plus
tard, il déclara que, depuis dix ans, il se
moquait du clergé,, du Pape et de l'Eglise
entière, et qu'il avait voulu voir jusqu'où
irait la sottise candide des catholiques..-

UN FRERE ITALIEN DE «L'ABBE JULES»

Miraglia n'est point allé si loin, mais
c'est qu'il était pris de court. Il n'en a pa3
moins placé les catholiques d'Amérique, et
quelqu.es-uns d'Europe aussi, dans une po¬
sition fort ridicule.
Ce Miraglia était prêtre de l'Eglise ro¬

maine. Mais c'était un prêtre fort sembla¬
ble à l'abbé Jules, l'inoubliable et véridiq-ue
curé dont l'imagination de M. Octave Mir->
beau enrichit le clergé contemporain. Mi¬
raglia fit tant et si bien qu'il dut quitter-
l'Eglise romaine-, où on le considéra, dès
k-rs, comme un personnage quelque peu
sa'anique.
Mais Miraglia était un homme de res¬

sources. Du jour où on ne voulait plus qu'il
fût curé, il •-'evint évêque. Ni plus, ni moins.
Il fut bel et bien consacré évêque par un
archevêque, « Monseigneur » Villatte, le
prélat dont quelques Parisiens suivirent, en
riant les messes schism-atiques dans sa cha¬
pelle de la me Legendre ; ne trouvant plus
d'ouailles à Paris, M. Villatte s'en est allô
fonder en Amérique une religton dont il est
le chef, après Jésu-s-Ghrist, et qui, comme
toutes les religions d'Amérique, prospère et
fleurit.
Les .catholiques exécraient Villatte, qui les



LE BONNET BOUGE

,toz-?ûn$ iroin
d'un rensgifnement?

Voua pouvez le demander au
" 12aHMJE ïï ROUGE "

II est répondu à tomtes les lollees, soit parcourrier, soit dans le journal sous les rubriques
RÉPONSE AU LECTEUR

ET TRIBUNE DES LOCATAIRES

Une permanence est établie les mardi et ven¬
dredi, de 3 h. 1/3 à 5 heures, à la rédaction du

" BOXtÏET ROUGE »
113, rua Montmartre, Paris.

Réponses au lecteur

Marcel Simon. — Vous pouvez exiger votre
renvoi dans une autre anme, mais vos chefs 'fat
le droit de vous foire subir un nouvel examen
r-Aclical qui pourrait vous faire déclarer apte à
l'infanterie.

G. J. 3193, — Vous serez appelé à passer une
nouvelle visite fin septembre ou courant octo-

nienaça de rompre 1'u.nité de l'Eglise en
France. Ils exécraient de même M.raglia,
qui joua des leurs pendables au Vatican.
Quand ces deux mATé - u se rejoignirent
et conjuguèrent leurs efforts, il y eut, (
3e haut clergé, des grincements de dents.

CONVERTI

Aussi, vous imaginez aisément de quels
cris de triomphe on salua a nouvelle, câ¬
blée de Chicago, la semaine dernière, de la
conversion de Miraglia.
Frappé d'une attaque d'apoplexie, le fa¬

meux Miraglia, craignant de mourir, venait
de rétracter toutes ses erreurs, reniant ses
erreurs de principes, regrtdt-ant ses erreurs
*de conduite, et il se proclamait, de nou¬
veau, le fils soumis de l'Eglise romaine.
Telle était la nouvelle que portèrent à tra-

vers le monde les feuilles vouées à la dé- ;

tfense du Pape .et de son Eglise. Puis on pu¬
blia le texte môme des rétractations de Mll-
iraglia. F,lie étaient complètes e. détaillées ;
elles occupaient plusieurs ci'onnés d'un
grand journal de New-York Toute la chré¬
tienté se réjouît et toutes ses gazettes exul¬
tèrent. On ne tua point le veau gras, car
ta viande est. chèra mais on manifesta de
cent autres façons que la parabole de l'En-
fan! prodigue n'est pa« oubliée Kl le nom j
de Miraglia, sonnant ebmnx» une fanfare,
était jeté à la face dos incrédules. Seul, l'or¬
gane officieux du Vatican, ïOsservatore
Eornano, restait calme. Mais cetle réserve
défiante fortifiait la confiance générale, car
nul n'ignore, dans le monde catholique, que
le •journal d.u signor Angelini ne dément
jamais que les nouvelles exactes, pa.r dépit
de les avoir connues le dernier.
La fête dura une huitaine
Elle est finie.
T1 était dit que Miraglia émerveillerait

les catholiques jusqu'au boni. Ce mécréant
a l'âme chevillée au corps : ce diable d'hom¬
me n'est pas mort, de son attaque d'a.po-
plexîe. Un jour, à l'hôpital, les médecins lui
dirent ; « Vous êtes sauvé. »

DECEPTION

— Sauvé ? répliqua Miraglia d'une voix
joyeuse. Je ne meurs pas encore ? Parfait !
Mais alors, ajou-ta-t-ii, d'une voix sourde,
mais narquoise, je n'ai plus besoin de me
convertir. A nous les beaux jours ! »
Et aux prêtres catholiques qui l'entou¬

raient pour entretenir sa conversion et qui
lui demandaient en quel -couvent il voulait
se retirer, afin d'achever de se remettre en
achevant de se repentir, l'impudent Mira¬
glia répondit :
— Chez Monseigneur Villatte, le bon maî¬

tre qui m'a détourné des erreurs romaines
et m'a mis sur le chemin de la vérité.
Epouvantés, les prêtres se signèrent et

disparurent.
Et, du .domicile réprouvé de son ami,

l'archevêque sohismafique, le joyeux Mira¬
glia télégraphia aux journaux que sa con¬
version, c'était une fantaisie, et qu'il restait,
plus irréductiblement que jamais, hostile
h cette marchande de mensonges qu'est
l'Eglise romaine.
Les journaux qui avaient accordé la pla¬

ce d'honneur au premier cablogramme,
étouffent dans un coin obscur le second.
Et un haut personnage du .Vatican laissa
échapper ce mot peu charitable :
— Quel dommage qui; ne soit pas moit

tout de suite. Cogliom de medici à...
Georges CLAIRET.

bre. et oe n'est qu'après que vous pourrez être
réformé définitivement.
Un groupe d'amis de notre grand Cailloux. —

Merci de_ votre bonne sjmpathie. Nous connais¬
sions déjà les faits que vous nous signalez et
nous avons protesté auprès des autorités com¬
pétentes.
L. E. F. 709. — 1. Oui, vous êtes réformé dé¬

finitivement soub réserve du vote d'une nouvel¬
le loi ; 2. Il faudrait une loi ; 3. C'est touit à 'ait
inexact parce que ce serait illégal.

R. G. — Vous avez tout à fait raison, et la
question que vous posez sera primordiale la
guerre finie. Nous en reparlerons.
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Diqj le fini jfliblbte
Où l'on voit comment les minoritaires

deviennent majoritaires et réciproquement

Compte rendu non officiel
du Conseil Fédéral d'hier

Les minoritaires gagnent de plus en plus
du terrain et tout fait prévoir ,dès à pré¬
sent, que le « Conseil National » de diman¬
che prochain démontrera, à l'évidence, qu'il
y a quelque chose d.e changé depuis le Con¬
grès de Noël.
Disons tout d'abord que de nombreuses

section'- di la banlieue, dont ljesprit à ten¬
dance nettement minoritaire, n'avaient pas
pu envoyer de délégués, hier, a.u Conseil fé¬
déral, en raison de l'heure tardive de la
•réunion et des difficultés de communication
permettant de rejoindre le home familial,
hors barrière, après minuit.
Malgra cette absence, la tendance minori¬

taire, sur toutes le.= questions discutées, a
obtenu un incontestable succès.

Ce fut d' .bord Maurin (12°) qui, sur le
rapport de la C.A.P., a demandé que des
minoritaires soient délégués à te propagan¬
de du Parti. Malgré les protestations de MM.
Beuchard, Aulagnier et de Rossignol, la
motion du 12" présentée par Maurin, a été
adoptée.
Puis, sur la question de direction, de ré¬

daction exclusivement majoritaire de l'« Hu¬
manité », les 3", 16" et 17" sections et celle
de Nogent-sur-Marne avalent déposé des
motions tendant à ce que les deux princi¬
pales tendances du parti aient librement ac¬
cès dans les colonnes du journal quotiden
qu'elles subvenuonnent-
Chéradame ne paraît pas partager cet

avis.
Mais Paul Louis, très écouté, comme tou¬

jours, au Conseil fédéral, pose la question de
savoir si, la majorité actuelle devenant mi¬
norité, elle accepterait sans se récrier d'être
mise en dehors de la rédaction du journal
accrédité du parti. Non, certes ! Et il rap¬
pelle qu'autrefois la tendance guesdiste re¬
cevait l'hospitalité cordiale du journal que
dirigeait Jean Jaurès, et qu'aujourd'hui en¬
core, le « Vorwaerts », organe socialiste
allemand, publie avec impartialité les ar¬
ticles majoritaires et ceux des minoritaires.
Paul Louis s'élève ensuite avec indigna¬

tion contre l'usage abuisif qui est fait du
journal du parti, qui n'a pas craint de pu¬
blier, en première page, la constitution
d'un organisme séparatiste ultra-ministériel
sous le titre de « Comité d'action socialiste
pour la Défense Nationale ».
Avec la véhémence qu'on lui connaît, il

demande si une seule voix osera s'élever,
dans la salle, pour prétendre que, à quel¬
que tendance qu'il appartienne, il se trou¬
ve ici un seul socialiste qui se soit désin¬
téressé de la défense nationale ! (vifs ap¬
plaudissements).
VerfeMl demande, avec le.g délégués de

la 3e, de la 9°, etc., qu'on se rallie à la
motion du 16°.
Il en est ainsi décidé par la majorité des

votants.
Sur la question des demandes de contrô¬

les déjà déposées, l'heure avancée rend la
discussion un peu confuse, néanmoins, il
semble résulter qu'elles seront toutes ajour¬
nées jusqu'à la fin de la guerre, sauf une
seule, déposée depuis longtemps contre un
journaliste qui

Cette demande de contrôle aux fins d'ex¬
clusion du Parti, contre laquelle Dubreuil,
certain jour, protesta, ayant déjà été sanc¬
tionnée par la Fédération, est maintenue à
l'unanimité des suffrages exprimés. Séance

| levée à 11 h. 45.

Aux Ecoutes
U'Ams d' urç peuple
« Monsieur ! » s'exclama rageusement le

gros locataire du troisième en tendant à
son voisin, qui venait de lui ouvrir, un nvr
rnéro de ("Echo de Paris, » voici La liste
des morts au champ d'honneur... à mettre
en musique, s'il vous convient ! »
Intei toqué par cette apostrophe véhé¬

mente, le jeune homme commis par sa ma¬
râtre étoile à là profession de pianiste, fut
quelque temps avant de comprendre que
les susceptibilités de son massif interlocu¬
teurs s'en prenaient à la Marche funèbre
de la Symphonie Héroïque, 'dont il venait
d'ébranler les premiers accords.
Des propos aigres-doux qui s'échangèrent

par la suite ente les deux voisins, À serait
oiseux d'entretenir le lecteur. Cette authen¬
tique historiette n'est point intéressante en
elle-même. Elle a tout faste la valeur d'un
document, d'un très mince et minime docu¬
ment, mais qui donne un relief assez puis¬
sant à l'état d'esprit de nos bvns Parisiens
pendant les premiers fours de la guerre
— car cci se passait en août 1914.
Temps déjà lointains et proches tout à La

fois : lointains par le recul des jours et la
prodigieuse accumulation de gestes épiques,
mais proches aussi parce que chaque évo¬
cation les ressuscite en souvenirs vibrants,
passionnés, haletants. De l'aurore de la
grande épopée, qui ne se souvient ? Impi¬
toyablement mordu par un soleil d'août ma¬
gnifique et accablant, le pavé de Paris flam¬
bait comme paille au bûcher, et, dans l'em¬
brasement de la fournaise, l'âme ardente en
une substance étrangement apaisée par la
solennité de l'heure, la grande ville atten¬
dait. Elle attendait, abîmée dans son re¬
cueillement, comme une vierge mystique.
Tout m.. . emenl. tout bruit qu'elle ne pou¬
vait contenir dans te cercle de son attente
lui. paraissait outrageant, comme une profa¬
nation. Toute beauté d'art, de poésie, de
musique, fût-ce la plus pitoyable, la plus
humaine, lui demeurait fermée, étrangère,
hostile.
On peut le constater : cette ferveur un

peu étroite par l'excès môme de son intimité
s'est bien assagie maintenant ; et le même
imbécile qu'offusquaient alors les accents
pathétiques du plus ému de tous les chan¬
tres, se réjouit peut-être de savourer au¬
jourd'hui sans contrainte la provende de
nos music-halls. Que cette digestion lui soit
légère ! Mais qu'on nous permette d'ex¬
primer ce regret que le lien émotionnel des
grandes passions ressenties de tous à par¬
tir de la minute inoubliable n'ait jamais été
matérialisé en quelque grande traduction
collective où chacun l'aurait reconnu, re¬
trouvé.
Certes, les chantres et illustrateurs de la

guerre, artistes de tous ordres, sont lé¬

gion. Mais tous ont œuvré dans leurs sphè¬
res, et ne nous ont jamais présenté qu'un
petit côté du drame à la fois. Manque de
souffle, probablement, car il faut à pa¬
reille tâche une puissance de synthèse et
une hauteur d'inspiration telles qu'on ne
les peut attendre de tempéraments tout à
fait exceptionnels. Mais l'esprit public et
ceux qui nous en donnent l'éliage officiel
n'ont jamais encouragé, bien au contraire,
un effort dirigé dans ce sens.
Nous vivons sur cette créance que les

nécessités de l'art s'abolissent au regard des
nécessités de ta défense du pays. Quelle
erreur ! Autant dire qu'en temps de guerre
la cœur des grands artistes, qui transfigure
stérile. La très sainte et très romaine Egli¬
se catholique témoigne à cet égard d'une
plus juste psychologie des masses. Elle
sait l'influence profonde qu'exerce sur la
foule une commune émotion d'art, et ne se
fait pas faute d'en user. Nous aimerions
que cet exemple soit un peu moins ignoré
des laïcs. Le deuil d'un peuple, non plus
que la gloire n'ont rien à gagner à demeu¬
rer sombres et glacés. Tout au contraire,
le cœur des grands atistes, qui transfigu-
en traduisant, les assainira de tout élé¬
ment d'êgoïsme ou de faux orgueil.
Et c'est, un peu plus de beauté morale qui

resplendira sur tous. — Jacques Janin.

VWWl

Le Cri de Paris fait un peu de géogra¬
phie.
Est-ce de l'Orient que nous viendra la

victoire finale ? deimandie-t-il.
De bons juges ont dit que la route de

Berlin passait par Buda-Pest et Vienne.
C'est peut-être la route la plus directe,

mais il ne faut pas oublier qu'eMe eet
longue. Pour les gens pressés, il n'est pas
inutile de rappeler que'quies chiffres.
Des cols de Bukovine occupés par les

Russes jusqu'à Buda-Pest, il faut compter
609 kilomètres.
De la frontière occidentale de la Rouma¬

nie à Belgrade, il y a 200 kilomètres.
De la frontière grecque, au nord-ouest de

SaJonique, jusqu'à Nich, 350 kilomètres, et
de Nich à Belgrade, 300.
De Belgrade à Buda-Pest, 400 kilomè¬

tres.
De Buda-Pest à Vienne, il y a... Mais il

n'est pas encore temps d'en parler.

Grand émoi, l'autre jour, à l'hôpital du
Grand-Palais, avant la visite diu roi de
Monténégro.
L'on craignait que les vastes escaliers de

l'édifice ne paraissent un peu rudes aux
jambes du monarque, et, pour lui éviter
toute fatigue, on promut quatre « auxiliai¬

res » à la manœuvre d'une chaise à por¬
teurs.
Le spectacle eût été savoureux, du souve¬

rain paterne et débonnaire, onctueuisement
véhiculé par quatre porteurs, vêtus chacun
avec cette diversité dans la fantaisie, ce
piquant dans l'imprévu, à quoi se reconnaît,
eu France, uin militaire de l'armée auxi¬
liaire.
Mais le roi refusa vaillamment toute aide,

et les amateurs de spectacles rares er> furent
peur leurs frais.
N'importe ! les mânes de Louis XIV du¬

rent, en tressaillir.
Pendant une minute, on faillit se croire

au grand siècle.
A peu de choses près, toutefois.

On se décidé enfin à élargir les permis¬
sions agricoles, pour la moisson proche et
déjà, commencée dans quelques endroits.
Même les hommes non agriculteurs ont

rendu de réels services. Le ministre de la
guerre vient de décréter que les non agri¬
culteurs disponibles seraient mis à la dis¬
position des divers départements où ils se¬
ront demandés..
C'est d'ailleurs lorsqu'ils seront réclamés,

pour éviter les déplacements inutiles, que
les travailleurs fortuits seront envoyés.

Poste resfrsnte
u» C'est hindi prochain 7 courant, qu'aura

lieu la réunion amicale des artistes indépen¬
dants, au siège so-tel, 18, rue Mazarine, de 17
à 19 heures, pour se donner des nouvelles des
camarades mobilisés

Cette réunion aura lieu, le premier lundi de
chaque mois.
Pendant le mois d'août, exposition du 17" grou¬

pe d'artistes à la gâterie Boutet de Monvel, 18.
rue Tronehet, au bénéfice de la Fraternité des
Artistes. Entrée Libre.

La Veillés des Armes, le beau poème de M.
René Feauchois, sera joué dimanche 6 août à 4
heures, au Jardin de Balzac, 47, rue Raynouiard
(Cercle des lettres armées) par le lieutenant René
Farnnbach et Mlle M.nrtirinie, des Variétés.
Mademoiselle Sonia Darbel, de l'Opéra Comi¬

que, chantera le Triptyque, de Lucien de Flagny.

Hyg'iè n ifuITBAaTïVin

L'Action des Partis

2" APP3L AUX REPUBLICAINS
Le 27 avril 1916, la Fédération Républicaine

Socialiste de la Seine a appelé l'attention de tous
les républicains sur l'œuvre des journaux répu¬
blicains aux armées de la République.
Les républicains ont répondu avec empresse¬

ment à oe premier appel !
La Fédération Républicaine Socialiste de la

AU
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SOLDES
INVENTAIRE

Casaques
mauve, u^ttier ou rose,
sur fond blanc, q
Valeur 12.». ®

En beau voile de soie,
nuances unies.

. a «

Valeur 20.». |

Mutinées orépon blanc lavable,
feston couleur. fî Of

Valeur 4.90. /.OD

Chemisettes
.90. 2.if5col marin voile blanc.

Valeur 4,

V F é P 0 n coton imprimé.
Valeur 1.25. ®.65

Chemises de ^S^flupons
garnies dentelle. O ÛAI

Valeur 6.75. O.uU!
satin soie couleur,

forme nouvelle. Q
Valeur 15. ». 0. "

enveloppants, percaleY"/*?-/*** écru pour chemises et draps.l.ciisJiiwAO imprimée, Largeur 0^80.

Valeur 3. ». 1.85! La coupe de 10 mètres. L Gif
Valeur 10. ». 0.&O

asssïïï-ï!

Corsets en tricot éoru, ^
ire.

Valeur
forme ceinture. fi _

eur 8.GO. Q» »

Chaussettes
et blanc.

coton chiné noir

Valeur ».Q5. ^ , 50

RABAIS tl50 à 601W

Pèlerines
Long. lm00à lm20. 4 / »

Valeur 22.». | Q."
flanelle mélangée,

VIICID beige ou gris,
pour hommes. 4 fi

"2.50. | .OUValeur 2.

les tetaiss et fltemsats Mmi gàsr Mess, Fillettes et Oarpaets.
les CoapoQS de Salarias, Tissas de Mm et Se Béton, Brutes,.Ratons.

-

Seine, qui patronne l'ceuvne dont il s'agit, est
heureuse de leur transmettre ici les remerc'e-
ments Chaleureux qu'elle a reçu de nos héroïques
défenseurs qui, dans des lettres émouvantes, ex¬
priment toute la joie que leur procure la lecture
des journaux qu'ils reçoivent.
Nos braves soulignent de toutes leurs forces

l'énergie morale qu'ils en retirent, aussi leurs
demandes se font-elles de plus en plus pressan¬
tes.
Pour pouvoir y satisfaire, il est indispensable

que les républicains continuent leur appui i
cette œuvre

Conformément aux engagements qu'elle a pris,
la Fédération R. S. de la Seine donne ci-aprèsla première liste des souscriptions reçues :

MM
Paul Painlevé, député de Paris 100 »
Groupe Républicain Socialiste de la
Chambre 100 »

Pauil Boncour, ancien député 10 »
Docteur Calmels, conseiller municipal de
Paris 20 »

Groupe d'Etudes Sociales des Quinze-
Vingts 10 »

Paul Rargas 100 »

Guillaume Desouches 35 »
T 25 »

Ségiuelas 20 »,

Groupe d'Etudes Sociales de la Goutte
d Or 10 »

Thciron 5 »

•\rhogast 7 »

Etienne 5 »

Bernager 4 -25
Petat ..... 3 »

Levrard 2 25
Paillard 2 25
Pasquier 2 50
Cléret 1 25
Couvert 1 »

Pontier 1 50
Louis Lehrun .. 1 »

Bouirlônd 2 »

Lamare 1 »

Cusin 2- »

Poirier 2 »

Toussaint 1 »

Rlage 3 »

Mumbe.rt 0 58
Pinarden . 3 »

Bleoh 2 »

Lechevin ....... 1 »

Georges 1 »

VuiUauime 2 »

Grouchy 1 »

Hevder 1 »
Triboulet 1 »
Vaillant 0 50
Bru 1 »

Thomas « 1 ,,

Lpmple 1 »

Divers « 1
Marcel Lebrun 3 »<
Vevssières 2 »

Total Fr. 501 »-

Il est rappelé que les souscriptions doivent
être adressées au secrétaire général ; le citoyen
Georges Etienne, 9, boulevard du Port Royal,
Paris XIII".
NOTA. — Les lettres dont il est perlé cl-des-

sus sont à la disposition des souscripteurs qui
peuvent les consulter au secrétariat sur deman¬
de.

♦ ■-t- " ■

Tous les Sports
CYCLISME

Le Grand Prix d'Auteuil. — Nous connaissons
aujourd'hui les entraîneurs qui tireront après-
demain, Darragon, Hodspath et Bruni.
Baudelocque se charge de Darragon, alcœs

que Laulier est retenu par Bruni, et Moream
pair Hedspath.
Il n'est pas besoin de s'étendre longuement

sur lia qualité de ces trois entraîneurs pour d*re
quel intérêt leur présence apportera à la ren¬
contre dse trois fameux stayers.

FOOTBALL-ASSOCIATION
Union Sportive de Grenelle. — Les jeunes gens

désireux de pratiquer le football-association pen¬
dant la saison 1916-17, sont priés de se faire
insorire au plus tôt. Adresser la correspondan¬
ce à Monsieur Marcel Beaudon, 98, rue des En¬
trepreneurs, Paris, 15'.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Union Athlétique du XX'. — Réunion d'entraî¬

nement pour les coureurs à pied, piste du bou¬
levard Davoust, à 20 h. 30. Prime de présence.
Football Amical Club. — Ce soir à 8 h. 1/4,

réunion, 160, rue du Temple.
A. Bontemps.

GUERRE ET SPORT
Le match Johnson-Willard continue d'attirer

chaque jour, au Vaudeville, un public nombreux,
désireux de connaître les diverses phases de ce
■match sensationnel. Ce film passe tous les joura
en matinée à 2 h. 30 et en soirée à 8 h. 30.

Le 'Bonnet Rouge publie
tous îcs jours

les convocations et les communiqués des groupe¬
ments sportifs

tous les samedis
les programmes du « Dimanche sporlif •

tous les dimanches
les premiers résultats des epreuves sportives

tous les lundis
les résultats complets des épreuves de la veille

t
À

Les Plan
]®CHOS

. Ainsi que.nous l'avons annoncé, le thêâ
ire antique d'Orange donnera Anidiroma-
que, de Racine ; L'Hymne à Pallais-Athéné,
de M. Saint-Saëns ; Le Poète et la Guerre,
de Mme Hélène Picard, et La Marseillaise,
le dimanche 6 août, à 4 h, 45 du soir, au
profit exclusif des œuvres de guerre, avec
des artistes de la Comédie-Française, de
l'Opéra, de l'Odéon et de la Porte-Saint-
Martin, et le concours de l'orchestre de l'As-
socia.'on artistique des Concerts Clas¬
siques de Marseille, dirigé par M. Has-
selmans.
Le bureau de location, ouvert à la recette

municipale d'Orange (téléphone : 83), re¬
çoit de nombreuses demandes qui font bien
augurer du succès.
Le Comité d'organisation fournit gratui¬

tement tous renseignements relatifs aux
hôtels, à. la location de chambres, etc.

A l'Opéra, toutes les études, chants et
danses sont suspendues pendant le mois
d'août.

Les classes et le foyer d'études, aujour¬
d'hui jennés. ne seront rouverts qu'à par¬
tir du 1er septembre prochain, date à la¬
quelle la direction commencera à s'occuper
de la réouverture d'une saison nouvelle.
Il n'est pas probable, en tout cas, que cette
réouverture puisse -se faire avant le milieu
d'octobre, les services de l'Opéra ayant été
tout particulièrement touchés par in mobi¬
lisation.

Les représentations du soir, dont on avait
fait l'épreuve heureuse à la fin de la saison
dernière, seront reprises, e! l'Opéra donnera
également des mâtinées à des jours déter¬
minés.

Quant au programme des spectacles, il
est encore un peu tôt pour en donner, 1
son sujet, des indications précises.

CE SOIR

Théâtres

OPERA-COMIQUE. — Relâche.
TR1ANON-LÏRIQUE. — 8 h. 15. La Fille de Mme

Angot. _

~~PORTE SAINT-MARTIN. — Tous les soirs (sauf
lundi), à 8 h. 15, La Flambée. Jeudi et dimanche, • a
tini à i h. 15. Mme Jeanne Dorianne, MM. Lan
Kemm et Calmettes.
VARIETES.

Piston.
GYMNASE.

■ 8 h. 30. La revue. — L'Ecole du

8 h. 30. La Charrette Anglaise.
NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 15. Le Chemineau.

Mardi, jeudi, samedi, dimanche. Dimanche, matinée
à 2 h. 15. Mme Moreno, MM. Daragon, Cazalis.
RENAISSANCE. — 8 h. 19. L'Hitel du Libre-

Echange.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 30. La Farce du

Poirier. Le Poilu.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30. La Cagnotte.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30. Une partie de ma¬

nille. Prisonniers des Hommes Bleus. Une lemme un
peu là.
DEJAZET. — 8 h. 30. Feu Toupinel.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30. Cinéma 'n.

programme). ~
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30. Le Marina', de

Cairoli.
APOLLO. — 8 h. 15. Les Mousquetaires au ' » r:

vent.

Mttsic-Halls = Concerts - Cabarets
8 h. 30. La Revue desFOLIES-BERGERE

Folies-Bergère.

CONCERT MAYOL. — La grande revue annuciîo
C'est Couru ! 2 acles, 20 tableaux, 100 artistes, '00
costumes. Au 12° tableau Les. Beautés Mondiales,
grand défilé des 50 plus, jolies filles 'du monde.
M~ARIGNY. — 8 h. 30. Concert.
SÇAT.A. — 8 h. 30. Laisse llotter les rubans, re

vue.
ELDORADO. — 8 h. 15. Miss ll.'y ll.
AMBASSADEURS. — S h. 30. Revue.
OAJTE ROCR ECHO CART. — 8 h. 30. Revue.

BA-TA-CLAN— 8 11. 15. Les Mousquetaires au
Couvent.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 30. Les

chansonniers et la revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30. Les chansonniers

et la revue.
LE CAGIBI. — 8 h. 30. Les chansonniers. — la

Rose de Svzon.

CHEZ SENGA, 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Con¬
cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apériiif-concert. Fau¬

teuils. 0' fr. 50.
EUROPEEN — 8 h. 45. Concert. Pièce
I.ITTLU PALACE. — 9 h Buveuses d'eiher. Mlle

Chrysanthème

Cinémas
CINEMA l)E< NQVVEA t i ES. Aubert-Palaee. 21,

boulevard des Italiens. — fous les fa ils divers mon¬

diaux. -Grand orchestre symphonique. Séances per¬
manentes de 2 heures à 11 heures.

OMNIA-PATHE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, Actuali¬
tés militaires. Le plus élégant cinéma des boule¬
vards.

TIVOLI-CINEMA. — Tous les faits divers mon¬

diaux. t„îs plus jolis films. Programme varié, inté¬
ressant. Orchestre symphonique. Tous les jours de
2 à 11 heures.

THÉATRESAYÂNT'cLOTURE :

Opéra, Comédie-Française, Odéon, SarahdBernhardt,
Chàtelet, Gaîté, Réjane, Capucines, Antoine, Cluny,
Michel, Albeçt 1er, La" Chaumière, Athénée, Olympia.

Courrier des spectacles
RENAISSANCE. — Une température- exquisement

fraîche iègne dans la salle, grâce à une aériRwn tien
comprise, aussi le public s'empresse-t-il chaque scir
à l'Hôtel du Libre-Echange .

GYÙFNASE. — C'est'par erreur que la cîSlure du
Théâtre du Gymnase a été annoncée, La L har.ellc
Anglaise continuera sa carrière, ce sot relâche

VARIETES. —• Le succès de la revue brave la gros¬
se chaleur qui nous accable en çe moment, et la
salle, très fraîche, attire un nombreux public chaque
soir.

vu

EUROPEEN, 7, rue Biot, Place Clichy. — Te soir,,
première représentation de Son Poilu, p éce c .unique
en un acte, de MM. Burguet et Saur'n joué© par
Mlle Ninon Gilles, M. Tressy et M. Henri Burguet,
du Gymnase. Rentrée de Georgius daas ses,.no.iv-Ile?
créations. Attractions : Théo e.f sa ch'onne Lbka, les
Atlas, acrobates flegmatiques, iours d chant par
Mlles Florv-Hett, Yvonne Jylax, Sylv^ Bri&ne et Max
Carlton. Matinées les dimanches je oi s, a 2 h 30.

CONCERT MAYOL. — Aujourd'hui, matinée de la
triomphale -revue C'est couru ! avec la merveilleuse
éloLri de, l'Opéra do Belgrade, '/ouia de Boncza, dont
les débuts ont été 'sensationnels. Même spectacle que
le soir. Fauteuils : 1, 2, 3 franc-.

CINEMA DES NOUVEAU ILS (Aubert PalaceV
T.© superbe établissement du 21 du boulevard des lia-
lion'? y liste en face du Crédit Lyonnais), rpsté incoiu
p arable pour le choix de. ses programmes, l'abon¬
dance de ses actualités et le luxe d,- sa salle. L es
exclusivités y sont fréquentes et chaque fois sensa¬
tionnelles. Aussi, c'est à chaque séance, salle com-
ble. Celte semaine : Assunia Spina, grand drame sen¬
sationnel inlerprété par Mlle France.sca B'ertini ; Le
Petit Mécanicien, drame ; Deux poules pour un cop,
comique : Dans le monde animal (oiseaux, reptiles et
insectes), documentaire ; Le Fardeau, scène dramati¬

que ; Oscar veut mourir, comique ; Le Maroc pen
dant la guerre ; Une fête à Zheroum, en l'honneur du
général Lyautey ; Notre, oljensivc dans la Somme (4B
série) ; L'attaque du 20 juillet. Nouvequiés-Journal,
faits divers mondiaux, etc. Grand orchestre symphoni¬
que. Séances permanentes de 2 à 11 heures.

TIVOLI-CINEMA. — Faire salle comble est chose
courante pour l'établissement de la rue de la Douane.
Aussi, la direction se contente de mériter cette cons
tante faveur de la part de soq public, en,offrant sans
cesse à ce dernier des programmes.de premier ordre,
choisis pormi les plus beaux films. Si l'on ajoute
qu'un orchestre excellent, ayant de bons solistes, di¬
rigé par un chef éprouvé, augmente l'attrait du spec
table, on comprendra le succès du Tivoli-Cinéma. Il
offre cette semaine, à ses abonnés : Satanas, suite
des Vampires ; La Femme au Masqué, comédie dra
matique ; Les Exploits d'Elaine, aventures extraordi
naires interprétées par Elaine ,de>s Mystères de New
York ; tous les films du front : Une (été à Zheroum,
en l'honneur du ' général Lyautey ; Notre oUensive
dans la - Somme : Vattaque du 20 iuillel et Tivoli-
Journal, faits divers du inonde entier. Rappelons que
Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane, donne tous les
jours, à 2 h 30, des matinées avec le' même program¬
me que le soir. Location, téléph. Nord 26-14.

CONCERTS-ROUGE, direction J. Jemain ; samedi
5 août 1.816, à 15 h. 30, deuxième séance de musique
de chambre. Quatuors (Beethoven, Saint-Saêns) ;
Sonate- (Mozart)..
M. Casadessns, pianiste; M.- Marcel Chailley, pre¬mier'violon : Mlle Le Guyarler, alto ; Mme Ely Coe-

mâns, deuxième violon ; M. Louis Ruy&sen, violon
colle.

Faits divers financiers

Etablissements Decauville. — L'asscmMée te¬
nue le 18 juillet a approuvé les comptes de
l'exercice 1915. Aucun dividende ne sera réparti
celte année, de même que pour l'exercice 1914.
Le dividende de l'exercice 1913 s'âlevant à 7 fr. 59
nui était resté en suspens. depuis le début de la
guerre va être pavé. Les usines travaillant pour
la Défense nationale et le montant des comman¬
des atteint 15 millions de francs.

Compagnie' universelle d acciylcne et d'électro-
mêtallurglc. — Le bénéfice net pour 1915 est
de 1.061.779 francs et le dividende a été fixé à
27 îr. 50 par action.

Mines d'Ain Bnrbar. — Cette filiale de la So¬
l-té des Mines d'Aïn-Arko a réalisé pendant
'o.voivice 1915 un bénéfice net c'e 16' 688 francs

i uî a été. affecté entièrement au rrmpte général
d'amortissement.

Union des pétroles d'OlcIahomn. — Le compte
de profils et pertes f«it ressortir un solde crédi¬

teur de 3.878.046 francs. L'assemblée générale te¬
nue le 28 juillet a voté 10 fr. 50 net par action
de priorité et 5 francs net pour les actions ordi¬
naires.

Les Réunions

PARTI SOCIALISTE

Comité d'entente des J.S. de la Seine. — \ 20 h. 30,
49, nie de Bretagne : Commiss- m exécutrve.

S" Jeunesse. — A 20 h. 30, 48 rs.ie de Bretagne
11e FolictMéricourt. — A 21 h, au =.e«fe (5, c:lé

d'Angoulènie'i i Conseils fédée.iï *-1 nation il
14e section — A 20 h. 30, Maison du Peuple, 111,

rue uu Château.
18" Cliqnancourt. — A 20 h. 30, 7, rue de Trétaignu:

Les loyers : causerie par Dherbécourt ; question d'or¬
dre municipal.

198 section. — A 20 h. 30, salle de l'Egalitaire, 42,
rue de Flandre : Commission exécutive.
20' Pcrc-Lachaise.

11 août.
Réunion remise au vendredi

PETITES ANNONCES

Les olives et demandes d'emplois sont insé¬
rées gratuitement et tous les jours.

OFFRES D EMPLOIS

ON DEMANDE un comptable sachant ouvrir une
comptabilité. Se présenter le matin. R. Maurice, 5,
rue Rougement.
ON DEMANDE à l'Arriérican Studios Photographie

18, rue de la Gaîté, un excellent tireur au bromuie.
ON DEMANDE jeune fille au courant du ménage

et un peu de là cuisine (pas couchée), très bonnes re
férences. Ch. Philibert 170, rue Saint-Martin.
ON DEMANDE représentant à la commission ayant

clientèle dans l'exportation pour article fleurs roco-
co. Ch. Philibert, 170, rue Saint-Martin.
ON DEMANDE bonne créatrice pour fleurs roco-

co, travail assuré. Ch. Philibert, 170, rue Saint-
Martin.

ON DEMANDE de suite * renii encadreur., 15 am
environ, fort, de bonne tenue, payé de suite. Pré¬
senté ' par parents. Etablissements photographiques
Daniel, 105, faubourg Sajnl-Denis.
MANLFACTURE de papier à lettres demandé re

pté?i niant à. la commission, de la partie, et des voya
geurs. Maison Arnault, 8, rue Jacques Callo'.
ON DEMANDE des ouvrières pour pantalons de

fer-im; •. -c machine à surjeter M. Maltaverne, '0,
rue du Caire.
J'OFFBE trois places surveillant, sans connaissan¬

ces spéciales, à réformé de guerre, 25 à 30 ans, cé¬
libataire, pouvant passer trois mois en Algérie. Ec

S. Guesde, maison Rieu, 73, boulevard Richard-Wak
lace, 1, ime du Bois-de-Boulogne, Neuilly.
ON DEMANDE jeune dame de compagnie distin¬

guée, éprouvée. Ecrire : A. Pélissier, Poste restante,
avenue d'Orléans.

BONNE à tout faire, très sérieuse, excellentes ré
férences, est demandée. Se présenter de 10 h. à mi li,
Mme Rocal, 32, rue Caumartin.
LA FEDERATION des travailleurs indépendants de

Paris, 1, rue Le-sdignière, demande des terraç^iers,
ajùsieurs-mécahièiens, ajusteurs-électriciens, brique
leurs, fumistes, coltineurs, manœuvres en tous geo*
res. Bon salaire.

DEMANDES D'EMPLOIS

JE,UNE FILLE, sténo-dactylo, bonne vitesse cocè^
merciaie, demande place. S'adresser à Mlle Zéphiriu,
1b, rue du 14-Juillet, Biçêtre.
MUTILE, ayant fort raccourcissement de la jai^bs

gauche, cherche emploi cicéron,e dans bureau rensei¬
gnements ou autre travail assis. M. Arthur D., rua
de la Sablière, 35, 14®.
CHAUFFEUR dame,

_ début, demande conduire j.e«
lite auto livraison. Ecrire : Mme Rossi,, 11, rue Fou¬
laine.

DAME sérieuses références, possédant brevet, de¬
mande place aidé-comptable dactylo ; facturière, etc.
Ecrire Revest, 3, rue Lapeyrère.
JEUNE FILLE, sténo-dactylo, bonne vitesse coin

merciale, accepterait place maison de commerce ..a
administration. Ecrire : A. Basset, 31, rue Brézia,
14e arrondiFseinent.
JEUNE HOMME, Français, ayant bonne écriture,

désirerait faire travail chez lui. Ecrire : M. Maurice
bis D'au du journal, 14, rue Drouot.
DEMOISELLE réfugiée de l'Est, de bonne famille,2-1 ans, actuellement a Paris, accepterait partir avec

famille, enfants, pour plage, bains, etc. Séjours va¬
cances : sérieuse. Ecrire A. R., pension de fam'lle,
9, riie Sainl-Mèrri, 3* arrondissement.
DAME cherche représentation ou tout autre emploi:

Appointements fixes. Bonnes références. Mme J. R.9
U, rue Auguste Chabrières, 15°.
JEUNE ménage demande place concierge. Mari rA

formé de guerre, excellentes références. Fervé, "X,
rue des Martyrs.
BONNE cuisinière, demande place chez marchand

de vin. S'adresser à Mme Thouvenel, 18, me de Biè-
vrc.

MENAGE sérieux cherche emploi conciergœ Ex-clients certificats. Ecrire L. Mater, 56, rue Henri
Règnault, Courbevo-ie (Seine).
TRES bonne couturière connaissant p^rfaite.-nërt

la coupe, demande journées, maison bourgeoise eutravail chez elle, Mme Jean, 6, rue du Bouloi.

Le gérant : Léon Rayle.
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